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Le rendez-vous est fixé à la gare du BAM,  tête de la ligne Bière, Apples, Morges. Malgré le ciel
très menaçant, 28 personnes se regroupent pour ces grandes manœuvres floristiques. Rapidement,
la pluie nous rejoint et elle nous accompagnera toute la journée avec le froid. Les notes de terrain
en souffriront.
Bière est un village cossu au pied du Jura. Son nom vient du latin beria, plaine. Un prieuré
d’Augustins, fondé au XIIIe siècle a été supprimé à la Réforme par les Bernois. La place d’armes
au sud de Bière est située sur le plateau morainique de Champagne. Cette zone est remarquable
par son étendue, sa surface très plane et sa stérilité (MAILLEFER et BIERMANN 1926).
La sortie a lieu dans le secteur 103 de l’Atlas de WELTEN et SUTTER (1982). Elle nous permet
d’observer plusieurs espèces qui n’y sont pas mentionnées comme Saxifraga granulata et Silene
viscaria (selon le site Internet SWISS WEB FLORA).
Les plantes ont été identifiées à l’aide du «Nouveau Binz» (AESCHIMANN et BURDET 1994), la
nomenclature suit celle de la «Liste rouge» (MOSER et al. 2002).
Nous partons de la gare pour nous diriger vers les casernes, grandes manœuvres obligent.
Route entre Bière et les casernes de 515.540/154.300 à 515.330/154.040
La route est bordée par un talus assez raide partiellement décapé, ce qui permet à certaines
espèces pionnières de s’installer:
Equisetum arvense
Equisetum non identifié (entre-nœuds décolorés, petites ramifications sur les rameaux, proba-
blement hybride E. telmateia x arvense)
Lepidium campestre Thlaspi perfoliatum
Plateau de Champagne (altitude environ 680 m)
Zone des casernes de 515.330/154.040 à515.660/153.850
Les casernes sont entourées de pelouses où poussent quelques tilleuls et ormes. Elles ne sont pas
engraissées. Il est possible d’y découvrir certaines plantes de prés de fauche:
Ajuga genevensis Bellis perennis
Bromus erectus Cerastium arvense s.str.
Geranium pyrenaicum (plusieurs plantes ont des fleurs blanches)
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Helictotrichon pubescens (Confusion possible avec H. pratense, mais on reconnaît l’avoine
pubescente à la gaine des feuilles inférieures bien poilues. Les rameaux inférieurs sont
réunis par (2)3-5. Cette espèce de prés de fauche à stolons très courts est courante.
Helictotrichon pratense, nettement moins fréquente, pousse dans les pelouses rocheuses
acides. L’avoine des prés a ses rameaux inférieurs isolés ou réunis par deux, elle n’a pas
de stolons. On distingue ces deux Helictotrichon du fromental à leur feuille supérieure
courte et obtuse)
Pimpinella saxifraga aggr. Plantago media
Poa bulbosa Potentilla neumanniana
Ranunculus bulbosus Salvia pratensis
Sedum acre Tilia platyphyllos (planté)
Trifolium dubium Ulmus minor
Veronica serpyllifolia Viola hirta
Zone graveleuse au pied d’une barrière, zone typiquement pionnière de
515.660/153.850 à 515.750/153.970 alt. 680m
Les grandes manœuvres impliquent des véhicules qui doivent pouvoir circuler et parquer. Pour
cela, de vastes zones recouvertes de graviers ont été crées, entourées de treillis. Elles sont vrai-
semblablement désherbées, ce qui permet régulièrement aux espèces pionnières de pouvoir se
réinstaller:
Alyssum alyssoides Anchusa arvensis (corolle à tube coudé)
Anthriscus cerefolium (impossible de savoir comment il s’est installé ici)
Arenaria serpyllifolia Cerastium glomeratum
Cerastium semidecandrum (bractées glabres, largement scarieuses au bord et à l’extrémité,
plante vert jaunâtre)
Crepis vesicaria subsp. taraxacifolia Erodium cicutarium
Erophila praecox Festuca rubra aggr.
Fumaria officinalis Muscari racemosum
Geranium pusillum (pétales de 3-5 mm, tige étalée, glanduleuse supérieurement, fruit non ridé,
contrairement à ceux de G. molle, de 8 à 11 mm à bec muni de poils appliqués)
Holosteum umbellatum (après une longue période de régression due aux méthodes de culture,
cette espèce se porte mieux)
Lamium amplexicaule (feuilles embrassantes, moins fréquent et plus thermophile que L. purpu-
reum)
Myosotis arvensis (corolles à limbe concave, pédicelle fructifères 3 à 4 fois plus long que le
calice)
Myosotis ramosissima (corolles très petites, pédicelles fructifères plus court que le calice, tiges
rameuses)
Petrorhagia prolifera Reseda lutea
Saxifraga tridactylites Sedum acre
Silene pratensis Veronica arvensis
Sisymbrium officinale (rameaux raides, divariqués, siliques appliquées. Du grec «sisumbron»:
fourrure, les siliques sont duveteuses chez certains Sisymbrium)
Valerianella carinata (fruits prismatiques, oblongs)
Valerianella locusta (fruits subsphériques, ovoïdes; ces deux valérianelles sont extrêmement
proches, pour les distinguer, il faut des fruits mûrs. L’une et l’autres sont très fréquentes
et toutes deux mangées en salade sous le nom de rampon, mâche ou doucette)
Route entre les casernes et La Tuilière de 515.660/153.850 à 516.250/153.640
La route est bordée de prés plus ou moins maigres:
Bromus erectus Bromus hordeaceus 
Bromus inermis (rhizomes longuement rampants, glumes sans arête ou à arête courte, espèce
eurasiatique introduite pour fixer le substrat et empêcher l’apparition d’autres espèces)
(PORTAL 1995)
Bunias orientalis (brassicacée originaire d’Europe orientale et d’Asie occidentale, actuellement
en expansion, jadis cultivée comme plante fourragère)
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Figure 1: Pèlerines et parapluies étaient indispensables
Figure 3: Saxifraga granulata Figure 4: Polygonatum multiflorum
Figure 5: Crataegus monogyna Figure 5: Une détermination difficile [Photos Philippe Bottin]
Figure 2: Trifolium dubium

Onobrychis viciifolia
Saxifraga granulata (espèce peu fréquente, très proche de Saxifraga bulbifera des Follatères,
pas de bulbilles à l’aisselle des pétioles, mais ils sont présents sous forme de granules
hypogés).
Au sud de la Tuilière se trouve un creux rempli d’eau et bordé d’aulnes, au lieu-dit «Les
Bons». MAILLEFER et BIERMANN (1926) nous donnent les précisions suivantes:
«On remarque des puits circulaires, appelés bonds, d’où jaillit une eau limoneuse, et parfois
même au printemps, de la boue. Ce sont des sources intermittentes dont l’orifice s’obstrue par du
limon argileux en saison sèche. A la fonte des neiges, la pression de l’eau souterraine soulève le
dépôt argileux et les bonds rentrent en activité en déversant autour de l’orifice de l’eau limoneu-
se. Le dépôt argileux qui en résulte est utilisé pour la briqueterie.»
Entre la Tuilière et la Papeterie de 516.250/153.640 à 516.650/153.920
Nous quittons le plateau de Champagnes pour nous diriger vers le creux de l’Aubonne en lon-
geant un chemin vicinal non goudronné. Sur un talus bien exposé, trois fabacées à petites fleurs
jaunes permettent des comparaisons: Les fruits des trèfles sont courts, enfermés dans le calice, ils
ne sont par conséquent pas visibles. Ceux des luzernes dépassent nettement le calice, ils peuvent
être réniformes, falciformes ou hélicoïdaux. La forme du fruit est importante pour identifier
l’espèce.
Medicago lupulina (fruits recourbés en rein)
Trifolium campestre (glomérules de 20-30 fleurs. Etendard courbé vers le bas en cuillère)
Trifolium dubium (glomérules pauciflores, on peut «compter les fleurs»)
Cordon boisé:
Acer pseudoplatanus Anemone nemorosa
Convallaria majalis Corylus avellana
Fagus sylvatica Mercurialis perennis
Phyteuma spicata Poa nemoralis
Polygonatum multiflorum Sorbus mougeotii
Le chemin passe entre deux prairies, spectaculaires par l’abondante floraison blanche des saxi-
frages granuleuses:
Ajuga repens Anthoxanthum odoratum
Carex caryophyllea Lathyrus pratense
Myosotis ramosissimum Pimpinella saxifraga aggr.
Primula veris Saxifraga granulata
Veronica chamaedrys
Talus ombragé au pied d’un cordon boisé:
Geum rivale Knautia dipsacifolia
Lathyrus linifolius Lonicera xylosteum
Scrophularia nodosa 
Route secondaire de 516.650/153.920 à 516.900/154.010
Après avoir atteint le creux de l’Aubonne, nous remontons par une petite route dominée par un
viaduc ferroviaire. 
Cerastium arvense s.str. Rumex acetosella aggr.
Silene viscaria (peu fréquent, la tige est visqueuse sous les nouds, les fleurs sont purpurines,
dans le Jura, signalée uniquement sur Vaud)
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La pluie est très présente. Il fait froid, les notes floristiques en pâtissent. Les abris sont rares et
étroits. La troupe se partage en trois pour pique-niquer, ce qui est inhabituel pour le Cercle.
Les Mossières 517.500/154.450, alt. 700 m
Notre itinéraire rejoint le lieu-dit Les Mossières. Ce toponyme évoque un endroit couvert de
mousse. Actuellement une vaste gravière exploite les alluvions amenées par les glaciations.
Talus de la gravière:
Centaurea cyanus Oenothera biennis s.l. (rosettes de feuilles)
Papaver rhoeas Rumex acetosella aggr.
Forêt acidophile de 517.670/154.530 à 517.830/155.920
Des Mossières à Ballens, nous traversons une petite forêt. Le sol, imperméabilisé par les graviers,
retient l’humidité. Une végétation acidophile a pu s’installer. Plusieurs espèces calcifuges sont
présentes: 
Adoxa moschatellina (fleurs en glomérule terminal cubique, rhizome en cônes emboîtés)
Arum maculatum (feuilles rarement maculées de noir, pollinisation par une mouche Psychoda)
Calluna vulgaris Castanea sativa
Dryopteris carthusiana Dryopteris dilatata 
Dryopteris filix-mas (neutrophile) Fagus sylvatica
Festuca altissima (grande fétuque forestière à feuilles planes, ligule longue de 3 à 5 mm, glu-
melle extérieure sans arête)
Festuca gigantea (grande fétuque forestière à feuilles planes munies d’oreillettes embrassantes
au niveau des ligules, glumelle extérieure munie d’une longue arête)
Genista sagittalis Luzula forsteri
Luzula nivea Luzula pilosa
Maianthemum bifolium (fleurs tétramères, baie à 2 loges, souche traçante)
Moehringia trinervia Sambucus racemosa
Vaccinium myrtillus Veronica officinalis
Au sud de la ligne du BAM, une gravière abandonnée depuis quelques années, a été progres-
sivement recolonisée. Il subsiste encore une petite zone pionnière. (517.880/155.950, alt. 710 m)
où pousse Bromus tectorum.
Sous une pluie battante, l’armée de botanistes se disperse à la gare de Ballens.
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